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Avec tant de prédateurs sexuels 
à l'affût, les parents veulent savoir 
comment protéger leurs enfants. 
Ces articles pourront les aider. 
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Un danger 
qui préoccupe tous les parents 

ÉLÈNE et Sam 	m u Samuel forment un H couple heureux et dynamique 
Ils ont un petit garçon de trois ans 
plein de vie, qu'ils entourent de soins. 
Dans le monde d'aujourd'hui, le nie-
lier de parents n'a rien de facile. Il 
s'accompagne d'une foule de soucis 
et de responsabilités. il y a tant de 
choses t apprendre ài un enfant ! Une 
responsabilité en particulier tient il 
cœur à I lelène et à Samuel : protéger 
leur fils du danger que représentent 
les agressions sexuelles. Pourquoi '? 

" Mon père était un ivrogne insen-
sible et coléreux- raconte Hélène. Il 
me battait affreusement, et il nous 
infligeait des sévices sexuels, A tues 
soeurs et <I moi°. " Qui nierait que de 
telles violences puissent laisser des 
cicatrices aficetives profondes 3 Rien 
d'étonnant à ee qu'Hélène soit leso-
lue à protéger son fils ! Samuel ne 
t'est pas moins. 

La question de la niaitraitance 
sexuelle des enfants préoccupe de 
nombreux parents. Vous préoccupe-
t-elle aussi `? A la différence de Sa 
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muel et d'Hélène. peut-être n'avez 
vous pas eu à faire face à ce fléau ou à 
ses effets. Mais vous avez certaine-
ment entendu des faits bouleversants 
révélant à quel point cette prati-
que répugnante est t'epandue. Par-
tout dans le monde, des parents al 
tentifs sont horrifiés d'apprendre ce 
que des enfants de leur voisinage su-
bissent. 

A propos de l'ampleur du phé-
nomène, un spécialiste a parlé à 
juste titre d'' une des découvertes 
les plus consternantes de notre épo- 
que ". C'est en effet une triste dé 
couverte, mais faut-il être surpris 
Ceux qui étudient la Bible ne le sont 
pas. La Parole de Dieu explique que 
nous vivons une époque troublée, 
" les derniers jours ", marquée par 
la généralisation des comportements 
" cruels ", et rIwant laquelle les gens 
seraient " amis d'eux mêmes ° et 
" sans affection naturelle ''. 	2 li- 
moihèe 3:1 5. 

La maltraitance sexuelle est un 
problème alarmant. Certains parents 
sont atterrés par l'absolue cruauté 
des individus qui recherchent des en-
fants à des fins perverses. Toutefois, 
les parents sont ils démunis devant 
ce danger? Ou bien existe-t-il des nie-
sures concrètes auxquelles ils peu 
vent recourir afin de protéger leurs 
enfants'? Les articles suivants répon-
dront à ces questions. 
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Comment protéger roteger - -_- - 
vos enfants 

PEU d'entre nous ont envie de s'atlardei 
sur la question des sévices sexuels sur les 

enfants. Rien que d'y penser, les parents fré- 
missent ! Ces maltraitances constituent ce 
pendant une réalité effroyable dans la société 
actuelle, et leurs effets peuvent être dévasta 
leurs. Vaut-il la peine de s'y arrêter ? Voyons 
que seriez-vous prêt à donner pou' lit sécurité 
de votre enfant ? Vous informer sur ce sujet 
déplaisant est assurément peu cher payer et 
c'est faire beaucoup pour lcoi protection. 

Face au fléau des agressions sexuelles, ne 
perdez pas courage. Vous avez au moins un 
avantage sur votre enfant : vous possédez des 
ressources qu'il mettra des années. voire des 
deccnnics at acquérir. Votre vécu vous a ap-
porté savoir, expérience et sagesse. Il est pri-
mordial que vous augmentiez ces ressources 
et que vous les employiez à protéger volre en-
tant. Nous examinerons trois mesures fondu-
mentales à la portée de tout parent. Les voici : 
I  devenez le premier rempart de votre enfant 

contre les sévices, 2) donnez-Iui une 

En 2006, le secrétaire général des Nations 
unies a communiqué à l'Assemblée générale un 
rapport mondial rédigé par un expert indépendant 
sur la violence contre les enfants. On y lisait qu'au 
cours d'une année récente 150 millions de filles et 
73 millions de garçons de moins de 18 ans au-
raient subi " un rapport sexuel imposé ou d'au-
tres formes de violence sexuelle ". Ces chiffres 
sont stupéfiants ; toutefois, " ils sont certainement 
en dessous de la réalité ", était-il précisé. L'analyse 
d'études menées dans 21 pays a révélé que jus-
qu'à 36 % des femmes et 29 % des hommes 
avaient été victimes de violences sexuelles durant 
l'enfance. Souvent, l'agresseur était un membre 
de la famille ! 

Réveillez-vous!" 
CE PÉRIODIQUE S'ADRESSE à chaque membre de la famille. Il 

montre comment faire face aux problèmes de notre époque. Il informe 
parle des usages propres à divers peuples et traite de sujets religieux et 
scientifiques- Mais il ne s'en tient pas là. Il va au fond des choses et 
dégage le sens réel des événements. tout en gardant sa neutralité 
politique et son impartialité raciale. Par-dessus tout, [tévcillez-vous 
donne de solides raisons de croire que le Créateur réalisera ses 
promesses en Instaurant très bientôt un monde nouveau de paix et de 
sécurité qui remplacera l'actuel système de choses méchant et sans loi.  

instruction de base indispensable et 
3) enseignez-lui des moyens élémen-
taires de se protéger. 

Êtes-vous le premier rempart? 

La responsabilité de protéger les en- 
fants contre les abus inconmbe avent 
tout aux parents. Ils sont donc les pre- 
micrs e devoir être informés. Si vous 
êtes parent, il y a un certain nom-
bre de choses que vous devez connaî-
tre, comme le profil courant de l'agres-
seur et ses méthodes. En général, on se 
le représente comme un inconnu tapi 
dans l'ombre, cherchant à kidnapper 
des enfants pour les violer. Nul doute 
que de tels monstres existent. Les mé-
dias en font mention très souvent. Ils 
sont malgré tout relativement rares. 
Rn effet. dans 90 % des cas, l'agresseur 
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Soyez le premier rempart de votre enfant 
est quelqu'un que l'enfant connaît et en qui il 
a confiance. 

Bien entendu, vous ne voulez pas croire 
qu'un aimable voisin, professeur, médecin, en-
traîneur ou membre de la famille puisse con-
voiter votre enfxni. A vrai dire, la plupart des 
gens ne sont pas ainsi. Inutile donc de com-
mencer u suspecter tous ceux qui vous entou-
rent. Toutefois, vous pouvez protéger votre 
enfant en apprenant comment opère fagres- 
seur type. 	Voir l'encadré page 6. 

Connaissant ses tactiques, vous êtes mieux 
il même de servir de premier rempart. Par 
exemple, si une personne apparemment plus 
intéressée par les enfmts que par les adultes 
se montre particulièrement attentionnée en-
vers le vôtre, lui offre des cadeaux, propose de 
le garder gratuitement ou de l'emmener en 
sortie, que ferez vous' En déduirez-vous que 
c'est un agresseur 7 Non. Ne tirez pas de con- 
clusions hâtives. Son comportement peut être 
tout a fait innocent. Néanmoins, il petit 
vous alerter. La Bible déclare : '' Qui 

conque est iriexpéri sien le ajoute foi 
tl toute parole. mais l'homme 551  
cieux est attentif à ses pas. 
Proverbes 14:15. 

Souvenez-vous qu'une offre 
qui paraît trop belle pour 
être vraie peut effectivement être 
trompeuse. Passez au crible qui-
conque propose de consacrer du 
temps, seul, à votre enfant. Faites 
savoir que vous êtes susceptible de 
venir voir à n'importe quel mo-
ment si tout va bien. Mélissa et 

Brice, parents de trois garçons, ne laissent pas 
facilement un de leurs enfants seul avec un 
adulte. Lorsque l'un d'eux suivait des cours 
de musique a domicile, Mélissa avait prévenu 
le professeur : ° Pendant que vous serez là, 
je viendrai régulierement dans la pièce. " Une 
telle vigilance peut paraître excessive, niais 
ces jeunes parents préfèrent être trop pru-
dents que pas assez. 

Intéressez-vous de près aux activités de vo-
tre enfant, it ses amis et à son travail sco-
laire. Lorsqu'une sortie est prévue, deman-
dez-en tous les détails. Un spécialiste de la 
santé mentale qui a étudié pendant 33 ans 
des cas d'agressions sexuel- 
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L'agresseur est souvent trop rusé pour em-
ployer la force. Il préfère séduire ses victimes 
peu à peu. Il commence par choisir une cible, 
comme un enfant qui paraît vulnérable et 
confiant, donc qui obéit assez facilement. 
Puis il lui prête une attention toute particu-
lière. Il essaie aussi de gagner la confiance 
des parents. La plupart des agresseurs ont 
l'art de faire croire qu'ils s'intéressent sincère-
ment à l'enfant et à sa famille. 

Ensuite, il prépare l'enfant. Par des dé-
monstrations d'affection apparemment inno-
centes, des petites bagarres et des chatouille-
ments, il multiplie les contacts physiques 
avec lui. Il lui offre de beaux cadeaux et l'éloi-
gne progressivement de ses amis, de ses frè-
res et soeurs et de ses parents, afin de passer 
du temps seul avec lui. Puis vient le moment 
où il lui demande de cacher à ses parents 
quelque chose d'anodin, par exemple un ca-
deau ou un projet de sortie. Il prépare ainsi le 
terrain pour séduire sa victime. Lorsqu'il a ga-
gné la confiance de l'enfant et celle des pa-
rents, il est prêt à passer à l'action. 

Là encore, il va plus vraisemblablement 
employer la ruse que la violence ou la force, Il 
exploite la curiosité naturelle de l'enfant pour 
la sexualité et lui propose d'être son " profes-
seur " ou de jouer avec lui à un " jeu pas 
comme les autres " qui restera entre eux. Ou 
encore il essaie de lui montrer de la pornogra-
phie afin de l'amener à considérer une telle 
conduite comme normale. 

S'il réussit à exercer des sévices sur l'en-
fant, il n'a plus qu'une chose en tête : faire en 
sorte que sa victime ne le révèle à personne. Il 
utilise diverses tactiques, dont la menace, le 
chantage, la culpabilisation, ou les trois. Il 
dira peut-être : ' C'est de ta faute. Tu ne m'as 
pas dit d'arrêter. ' Et il peut ajouter : ' Si tu le 
dis à tes parents, ils appelleront la police et 
on m'enverra en prison pour le restant de ma 
vie.' Ou bien : ' C'est notre secret. Si tu en par-
les, personne ne te croira. Si jamais tes pa-
rents l'apprennent, je leur ferai du mal.' Ces 
individus ne sont jamais à court de tactiques 
sournoises et cruelles, 

6 Réveillez-vous ! — octobre 2007 

la simple vigilance des parents. Il cite ces 
paroles d'un homme condamné pour agres-
sion : '' Les parents nous donnent littérale-
ment leurs enfants [...j. C'est sûr qu'ils m'ont 
facilité les choses. " N'oubliez pas : la majorité 
des agresseurs préfèrent les proies faciles. Or. 
les enfants auxquels les parents s'intéressent 
de prés ne sont pas des proies faciles. 

Une autre façon de servir de premier rein-
part à votre enfant est d'étre un bon audi-
leur. Il est rare que de jeunes victimes révè-
lenl spontanément ce qu'elles ont subi : elles 
ont trop honte et trop peur des réactions. 
Dès lors, écoutez attentivement ; euettez le 
moindre indice*. Si votre enfant dit quelque 
chose qui vous inquiète. posez lui calmement 
des questions qui l'inciteront à s'exprimer. S'il 
ne veut pas qu'un(eI certaine) baby-sitter rc-
vicnnc, demandez-lui pourquoi. S'il dit qu'un 
adulte joue avec lui à des jeux bizarres. de-
inandez-lui : ° Quel genre de jeux') Que fait-  
il ? " S'il se plaint que quelqu'un l'a chatouillé, 
demandez-Iui : -' O[! t'a-t-il chatouillé ? '' Ne 
SOUS empressez pas de dédramatiser ses ré-
ponses. Les agresseurs disent aux enfants que 
personne ne les croira : et C'est trop souvent 
ce qui se produit. Mais Pour un enfant Vie-
Mine d*abus. le fait que ses parents le croient et 
le soutiennent est un facteur important de 
£uerison. 

Donnez à votre enfant 
une instruction de base 

Un ouvrage spécialisé rapporte ces propos 
d'un condamné pour sévices : " Donnez moi 
un enfant qui ne connaît rien flu sexe, et vous 
me donnez ma prochaine victime. " Cette re-
marque fait froid dans le dos, mais elle est un 
rappel utile potin les parents. Les enfants qui 
ignorent tout de la sexualité sont beaucoup 
plus faciles àt duper. La Bible déclare que la 
connaissance et la sagesse peuvent délivrer 

Les ii' 	Iii era yu' bien des ent ii 	LUI Cil été 
dui ein dc, Indlcc+ n,ueu que quclq uc cno,c n 	u pci - 

I'Lir c~cmplc ~i un G~ILnI Fl des con po«cnicnl~ régrci~i(, fyii il 
illicite pipi uu rL i, sc crampons', ti as Pirem,. fi re 

(Ici i 	ni 	ai'' 	o v~rII t o. uI «c ,>il ia~»o  I' 	II 
r 	des preuves li 	(' les i mati rair<ince Acac calme h ilL pair 

~on.o~cr_ de 1c rn,~urcr et de le ni ~xe~er. 



Donnez à votre enfant une instruction de base 
', de l'homme qui exprime des choses perver-
ses ". (Proverbcs 2:10-12.) N'est-ce pas cc que 
vous souhaitez pour votre enfant ? Deuxième 
mesure Fondamentale, donc, pour le protéger : 
ne vous retenez pas de l'instruire sur ce sujet 
important. 

Mais comment vous y prendre ` Plus d un 
parent trouve plutôt gênant de parler de 
sexualité'[ son enfant. Mais l'enfant risque de 
trouvai cela encore plus gênant. Il est peu 
probable que le vôtre aborde le sujet avec 
vous. Alors, prenez l'initiative. Mélissa témoi-
gne : " Nous avons commencé très' lot. en 
nommant les parties du corps. Nous avons 
employé leurs vrais noms, pas des noms en-
fantins, pour montrer qu'aucune partie n'est 
bizarre ou honteuse. " La question des agres-
sions vient ensuite naturellement. Beaucoup 
de parents disent simplement à leurs enfants 
que les parties du corps que couvre un maillot 
de bain sont intimes et particulières. 

Hélene. mentionnée précédemment, ra-
conte: ' Samuel et n oi avons explique ii notre 
fils que son pénis est un organe intime et per-
sonnel, et que ce n'est pas un jouet. Personne, 
ni maman. ni papa, ni même un médecin, ne 
doit jouer avec. Quand nous emmenons notre 
garçon a une consultation médicale, je le pré -
siens que le médecin va simplement vérifier 
que fout va bien et que, pour cela, il le ton-
client peut-être à cet endroit. " Hélène et 
Samuel ont ce genre de petite conversa- 
tion de temps en temps avec leur fils, 
e t I ' ilSs -e t 	"I 	Cut tou'ou - S v 

fants sur les dangers que représentent les 
agressions et l'importance de se protéger. "Ce 
livre a été idéal pour renforcer ce que nous 
avions nous-mêmes enseigné à nos enfants ". 
relève Mélissa. 

De nos jours, un enfant doit savoir qu'il y a 
des gens qui veulent toucher les enfants ou 
qui veulent que les enfants les touchent d'une 
façon qui ne convient pas. De tels avertisse-
ments ne doivcnt pas lui faire peur ou l'ame-
ner zz se méfier de tous les adultes. ° C'est un 
message de sécurité, estime Hélène, un parmi 
ta ut d'autres, dont la plupart n'ont rien à voir 
avec les agressions. Il n'a pas du tout rendu 
mon fils craintif. " 

Par ailleurs, inculquez à votre enfant un 
point de vue équilibré sur l'obéissance. Ap-
prendre l'obéissance à un enfant est à la 
fois important et difficile (Colossiens 3:20). 
Toutefois, on pourrait aller trop loin. Si on 
lui apprend àl toujours obéir à n'importe quel 
adulte, quelles que soient les circonstances, on 
l'expose aux sévices. Les agresseurs repèrent 
vite les enfants trop dociles. Des parents avi- 
ses enseignent que l'obéissance est relative. 
Pour les chrétiens, cc n'est pas aussi compli-
qué qu'il y paraît. Il s'agit seulement de dire : 
' Si quelqu'un te demande de faire quelque 
chose que Jéhovah Dieu naine pas. tu n'es 
pas tenu d'obéir. Même maman ou papa ne 

e 	m ~s.ul 	n 	qu l 	pc 	Is 	enn 
leur dire si quelqu'un l'a touché d'une 
façon qui ne convient pas ou qui l'a 
mis niai Ci l'aise. Les spécialistes de l'en- 
fance et de la prévention des agressions Ne vous 
SCxtICIICS recommandent à tous' les Pd- retenez pas 
rents d'avoir de tels échanges avec leurs de donner 

enfants. une instruction 

Beaucoup trouvent le livre Écoute le 
sexuelle 

à votre enfant. 
grand Enseignant 	très utile u cet égard. 
Le chapitre 32. intitulé " Comment Jé- 
sus a été prote 	e 	contient un mes 
sage direct mais rassurant pour les en- 
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Enseignez à votre enfant des moyens élémentaires de se protéger 
devraientjanmais te demander de faire quelque 
chose que Jéhovah n'aime pas. Et tu peux tou-
jours venir voir maman ou papa si quelquun 
essaie de t'obliger à faire quelque chose de 
mal. ' 

Enfin, dites à votre enfant que personne ne 
devrait lui demander de faire un secret de 
quelque chose et que, si cela arrivait, il devrait 
toujours venir vous en avertir. Quoi qu°on lui 
dise 	et même si on le menace ou qu'il a mal 
agi de son côté -- c'est toujours bien de venir 
voir maman ou papa et de tout letsr raconter. 
De telles directives ne doivent pas eürayer vo-
tic enfant. Rassurez-le : la plupart des gens ne 
feraient jamais ces choses (le toucher la où il 
ne faut pas. lui demander de désobéir à Dieu 
ou de garder un secret). A la manière d'un 
plan d'évacuation en cas d'incendie, ces mes 
sages sont de simples précautions qui, sans 
doute, ne serviront jamais. 

Enseignez à votre enfant 
des moyens élémentaires de se protéger 
La troisiéme mesure est la suivante : en-

seigner à votre enfant des actions simples à 
entreprendre au cas L) Li quelqu'un tenteruit de 
profiler de lui en vote absence. On reconr 

`4e ctt 

mande généralement de le faire sous forme de 
jeu. Les parents demandent : ' Que ferais tu 
si... ?' et l'enfant répond. Dites, par exemple : 
` Que ferais-tu si on était dans un magasin et 
que tu te perdais ? Comment me retrouverais 
tu ? ' Si la réponse n'est pas tout à fait celle 
que vous espérez, guidez l'enfant au moyen 
d'autres questions comme : 'A ton avis, y a-t-il 
une façon de faire plus prudente ?' 

A l'aide de questions semblables, demandez 
d l'enfant quelle sciait la réaction la plus pru-
dente si quelqu'un essayait de le toucher d'une 
façon qui ne convient pas. Si ces questions ont 
tendance â l'inquiéter, racontez-tui une his-
toire mettant en scène un autre enfant. Par 
exemple : ' Une petite fille est avec un membre 
de sa lamille qu'elle aine bien, mais tout à 
coup il veut la toucher la où il ne devrait pas. 
D'après toi, qu'est-ce qu'elle devrait faire pour 
se protéger ?' 

Quelle conduite conseiller t) votre enfant 
dans une telle situation ? Un auteur écrit 
" Un ' Non !' catégorique ou ' Ne fais pas ça !' 
ou ' Laisse-moi tranquille !' a un effet dissua-
sif remarquable sur l'agresseur et l'incite à re-
considérer soit choix. " Aidez votre enfant à 

jouer des petites scènes qui lui permet- 
tront d'acquérir l'assurance de refuser 
avec énergie, de fuir immédiatement et 
de vous rapporter tout ce qui s'est passé. 
'clême s'il a l'air de bien comprendre.- il 
peut aisément oublier au fil des semaines 
ou des mois. C'est pourquoi faites cet 
exercice régulièrement. 

Tous ceux qui s'occupent directement 
de l'enfant, y compris les éléments mas 
culins (le père, le beau lice. etc.), de 
vraient être inclus dans ces discussions. 
Pourquoi '? Parce qu'en prenant part à 
cette formation, ils promettent en fait ôt 
l'enfant qu'ils ne lui feront jamais au 
con mal. C'est triste à dire, niais la nia -
jorité des agressions ont lien dans le 
cadre même de la famille. L'article sui-
vant montrera comment faire de sa fa 
mille un havre sûr dans un monde sans 
pitié. 

Enseignez à votre enfant 
à être ferme et résolu 
s'il se retrouvait face 

à un agresseur, 
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a de votre famille 

un refuge 
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ANS affection naturelle. " C'est en ces 
termes peu réjouissants que la Bible 

parle d'un grand nombre d'individus vivant à 
notre époque, une époque qu'elle appelle ° les 
derniers jours ". (2 Timothée 3:1, 3, 4.) L'épi-
demie d'agressions d°enfants au sein même de 
la famille atteste on ne peut mieux la véra-
cité de ces paroles prophétiques. Le terme 
grec original, asrorgos, rendu par " sans affec-
tion naturelle '' suggère un manque d'amour, 
de l'amour qui devrait exister entre les mem-
bres de la famille, en particulier entre parents 
et enfants". Or. c'est trop souvent dans le ca-
dre familial que les enfants sont agressés. 

D'après des spécialistes, l'agresseur est le 
plus frequcmnient la figure parentale mascu-
line. Il peut aussi être un autre proche mas 
colin. Si les victimes sont des filles pour la 
plupart, beaucoup de garçons subissent égale 
ment des sévices. Les femmes auteurs d'agres-
sions sont plus nombreuses qu'on ne le pense. 
La forme de mal t rai tance dont on fait le 
moins état est sans doute l'inceste entre frères 
et soeurs : un plus âgé ou plus fort brutalise 

On troie e de ce terme grec ancien la (IL I lien suiv,intL ' dur 
de L 	I"Ince,,, Pa venté'. L 	iii  renIci ane 	i sl ., II, sc 
vont 1- sans afl'Lii 	naturelle Pour Icu iii millL 

ou séduit un plus jeune ou plus faible pour le 
contraindre à des rapports sexuels. Vous qui 
êtes parent, vous trouvez sûrement tous ces 
actes répugnants. 

Comment prémunir votre famille contre de 
telles pratiques ? À l'évidence, chaque membre 
de chaque famille doit connaître et tenir en 
haute estime certains principes qui prévien-
nent les abus. La meilleure source de conseils 
qui soit en la matière est la Parole de Dieu, la 
Bible. 

La Parole de Dieu et les relations physiques 

Pour être un tel 	toute famille doit se 
conformer aux normes morales des Fcrit Lires. 
La Bible ne fait pas de la sexualité un su -
let tabou. Elle en parle dignement_ mais de fa 
çon franche et directe. Elle montre que Dieu 
a prévu que l'intimité sexuelle procure un réel 
plaisir au mari et a la femme (Proverbes 5:15-
20). Néanmoins, elle condamne toute pratique 
sexuelle en dehors du mariage. Par exemple, 
elle désapprouve ouvertement l'inceste. En 
Lévitique chapitre 18. différentes relations in-
ceslueuses sont interdites. Notez ces paroles : 
" Vous tic devez vous approcher, nul homme 
d'entre vous, d*aucune proche parente selon la 
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Internet : Si vos enfants ont ac- Boissons alcoolisées: Intimité: " Après le décès de ma- 
cès à Internet, ils ont besoin Dans bon nombre de man, se souvient une femme, mon 
de directives pour en éviter les cas d'agressions, de l'al- père était le seul de la maison 
dangers. Il existe quantité de si- cool avait été consom- dont la chambre avait des rideaux aux 
tes pornographiques, ainsi que de mé. L'expérience montre fenêtres et une porte. Il ne respec- 
messageries instantanées et au- que l'excès de boisson a tait pas notre intimité, même dans 
tres réseaux sociaux sur lesquels tendance à lever les inhibi- la salle de bains. " Cet homme a at- 
des pédophiles cherchent des en- 

tions ; certains adultes ce- tenté à la pudeur de toutes ses fil- 
fants dans l'intention de les sé- 

dent à des désirs qu'ils au- les. Chaque membre de la fa- 
dinat  La prudence 	que l'or- 

raient réprimés en temps mille doit comprendre l'importance 
dinateur dinateur soit placé bien en vue, bien  
afin que les parents aient facile- 

normal. Ce danger consti- de respecter l'intimité de l'autre. Tout 

ment l'oeil sur l'utilisation qui en tue une raison supplémen- comme les parents ont besoin d'inti- 

est faite. Sans surveillance paren- taire de suivre le conseil mité par moments, ils doivent laisser 

tale, les enfants ne devraient ja- biblique enjoignant de re- à leurs enfants l'intimité que réclame 

mais divulguer d'informations per- jeter l'ivrognerie et l'abus leur âge. Des parents raisonnables 

sonnelles ni prendre rendez-vous d'alcool.— Proverbes 20:1; traitent leurs enfants comme eux- 

avec une personne rencontrée sur 23:20, 31-33 ; 1 Pierre mêmes veulent être traités. — Mat- 

Internet. — Psaume 26:4. 4:3. thieu 7:12. 

chcdr, pour en découvrir la nudité I  pour avoir 

des relations sexuelles]. Je suis Jéhovah. 
Lévitique 18:6. 

Jéhovah a cité les actes incestueux dans la 
liste des " choses détestables -' punissables de 
mort (Lévitique 18:26, 29). ManifestemenL le 
Créateur a des normes morales liés élevées. 
Aujourd'hui, de nombreux gouvernements 
adoptent une position similaire en condam 
tant les atteintes sexuelles sur enfants dans le 
cadre de la famille. Souvent, la loi considère 
qu'un adulte qui soumet un enfant <'t des rela- 

tions sexuelles commet un viol. Pourquoi em-
ployer ce terme quand il n'a pas été fait usage 
de la force? 
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De nombreux pays en sont venus a recors 

naître ce que la Bible a toujours dit sur les en-
fants, c'està-dire qu'ils ne sont généralement 
pas capables de raisonner comme (les adultes. 
Ainsi, Proverbes 22:15 déclare : " La sottise 
est attachée au cceur d'un garçon. " Et lapât re 
Paul at écrit sous inspiration : " Lorsqucj'étais 
un tout petit, j...] je pensais comme un tout 
petit, je raisonnais comme un tout-petit mais 
maintenant queje suis devenu un homme. j'ai 
aboli ce qui est propre au tout-petit.'' 	I Co- 
rinthiens 13:11. 

Un enfant ne peut saisir toute la portée d'un 
acte sexuel ni en envisager les conséquences 
à long terme. ("est pourquoi il est comniuné- 



ment admis quo les enfants ne peuvent donner 
de consentement valide à des relations sexuel 
les. Autrement dit, si un adulte (ou un aîné) a 
des relations avec u  enfant. il ne peut avancer 
comme excuse que l'enfant ne s'y est pas op-
posé ou même qu'il l'a voulu. L'adulte est cou-
pable de viol, un crime passible d'emprisonne-
ment'. La responsabilité du viol retombe sur 
le violeur et non sur la victime. 

Malheureusement, la majorité de ces crimes 
restent impunis. En Australie, on estime que 
seuls 10 "/r, des agresseurs sont poursuivis en 
justice et que peu d'entre eux sont jugés cou-
pables. La situation est analogue clans d'au-
tres pays. Si la protection qu'offrent les gou 
vernements a ses limites, celle gtic garantit à 
la famille chrétienne l'application des princi-
pes bibliques est bien plus étendue. 

Les vrais chrétiens savent que le Dieu qui a 
fait consigner ces principes dans sa Parole n'a 
pas changé. Il voit chacun de nos actes, même 
ceux qui sont cachés fà la plupart des hommes. 
La Bible avertit :'' Toutes choses sont [...] mi-
ses 'à découvert aux veux de celui li qui nous 
devons rendre compte. " 	Hébreux 4:13. 

Si nous transgressons ses commandements 
et nuisons à autrui, Dieu nous tient pour res-
ponsables. D'un autre côté, si nous adhérons à 
ceux qu'il e donnés pour le bien de la vie de 
famille, il nous bénit. Quels sont quelques-uns 
de ces commandements ? 

Une famille unie par l'amour 
L'amour ". dit la Bible. " est un lien 

d'union parfait `. (Colossiens 3:14.) L'amour 
tel que les Ecritures le décrivent n'est pas 
juste un sentiment. Il se définit par l'impul-
sion qu'il donne, autrement dit par la cou-
(lune à laquelle il incite et par les actes qu'il 
interdit Il Corinthiens 13:4-8). Dans la fa 
mille, faire preuve d'amour, c'est se traiter les 
uns les autres avec dignité, respect et bonté. 
C'est considérer chacun comme Dieu le consi-
dère. Or. il donne à chacun un rôle honorable 
et important. 

En tant que chef de famille, le père doit être 
le premier à manifester de l'amour. Il com- 

t 	.irCicle n aborde pus Ics oblieaCiO 	L', Ls (I dbondaon 
de, I (Is cl' cu ceintes ,(eueucs sur inlncur, ausqueues !cc clt(YCns 
,om souml> en i( L O I des pu(s eI des lc_1szli0111 en vIEucur. 

prend qu'un père chrétien n'a pas le droit 
d'être tyrannique, d'abuser de son pouvoir 
sur sa femme ou ses enfants. Au contraire, il 
exerce son au lori le en prenant Christ pour 
modèle (Éphésiens 5:23, 25). Par conséquent, 
il est tendre et aimant avec sa femme, et pa-
tient et doux avec ses enfants. Il les protège fi 
délement et fait tout son possible pour qu'il 
ne leur arrive rien qui les priverait de leur 
tranquillité, de leur innocence et du sentiment 
de confiance et de sécurité. 

Pareillement, l'épouse et mère joue un rôle 
digne et extrêmement important. La Bible 
prend l'exemple de l'instinct de protection des 
mores dans le régne animal pour illustrer e 
quel point Jéhovah et Jésus peuvent être PI-0- 

lecteurs (Matthieu 23:37). Une mère devrait 
être aussi résolument protectrice de ses en-
fants. Dans son amour, elle n'hésite pas à faire 
passer leur sécurité et leur bien être avant les 
siens. Les parents ne laissent aucune place a 
l'abus de pouvoir, à la brutalité ou è fintimi-
dation dans lents rapports l'un avec l'autre ou 
avec leurs enfants: ils ne permettait pas non 
plus e leurs enfants de recourir a de telles nie 
thodes entre eux. 

Lorsque chaque membre de la famille traite 
les autres avec respect et dignité, il en re-
sulte une bonne communication. '' Tous les 
parents devraient entretenir une communica-
tion quotidienne, constante et profonde avec 
leurs enfants ou leurs adolescents ", fait rc-
marquer l'auteur William Prendergast. " Il 
semble que ce soit là la meilleure solution au 
problème des sévices sexuels. " La Bible re-
commande d'ailleurs une telle communica-
tion, constante et pleine de tendresse (Deuté-
ronome 6:6, 7). Quand on applique ce conseil, 
le foyer est un endroit où chacun peut expri-
mer sans crainte ce qu'il ressent. 

Certes, nous vivons dans un monde cruel où 
il n'est pas possible d'éviter toutes les formes 
d'abus. Cependant. un foyer sûr petit être d'un 
grand secours. Si un membre de la famille est 
maltraité au dehors, il sait où accourir pour 
Prouver réconfort et compassion. Un foyer 
comme celui-ci est un vrai refuge dans ce 
monde agité. Que Dieu bénisse vos efforts 
pour que le vôtre soit un tel refuge ! 
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DE L'UN DE NOS RÉDACTEURS AU BRÉSIL 

Les Indiens du Brésil 
AU BORD DE L'EXTINCTION ? 

PARC n ttional du Xingu se situe au 
Brésil dans l'Étut du Mato Grosso. Il 
retend sur environ 27000 kilomètres 

carres, soit presque la superficie de la Bd 
pique. Peuplé de 3600 Indiens appartenant 
à 14 groupes ethniques, ce parc est un vérita-
ble îlot de verdure au milieu de ce qui appa-
rail, sur des photos satellites, comme " une 
gigantesque table de billard ". Tout autour. 
les forêts ont été soit brûlées, pour que les 
coupeurs de bois puissent accéder aux arbres 
commercialisables, soit transformées en pâ 
turcs pour d'immenses troupeaux de bovins. 

Dans les années 1960. le gouvernenient 
brésilien a commencé à créer des réserves 
pont-  les Indiens. Situées principalement en 
Amazonie, ces réserves couvrent à présent 
12 % du territoire du pays. Leur création a 
permis un revirement de situation surpre-
nant : pour la première fois depuis 500 ans, 
la population des Indiens du Brésil est en 
augmentation ! Elle s'élèverait à quelque 
300000 individus. Un chif're pourtant insi 
goifiant quand on sait q«en fan 1500 l'effec-
tif était compris, selon les estimations, entre 
deux et six millions. 

Au cours des 500 années écoulées, " un 
draine démographique épouvantable s'est 
produit sur une vaste échelle ". lit-on sous la 
plume d'un auteur. Pour quelles raisons la 
population indienne s'est-elle aussi considé-
rablement réduite ? La hausse récente des 
chiffres signifie-t-elle que les Indiens du Bré-
sil sont enfin sauvés de l'extinction 

1500-1960: la décimation 

Au cours des 30 années qui suivent l'appro-
priation du Brésil par le Portugal en 1500, les 
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colons s'intéressent principalement au bois 
de bresil, un bois qui produit une teinture 
rouge comme la braise et qui donnera son 
nom au pays. Les Européens se procurent ce 
bois, qu'ils prisent grandement, en échange 
de simples colifichets. 

Toutefois, on s'aperçoit très vite que la 
canne t sucre prospère dans le climat b rési 
lien. Mais voilà : sa culture exige une main 
d' euvre considérable. La demande d'esclaves 
se fait donc de plus en plus imPortante. Et les 
colons n'ont pas àt chercher bien loin 1 Ils 
disposent sur place d'une abondante main-
d'œuvre inditène. 

L'apparition de l'esclavage 

Les Indiens ont l'habitude de pratiquer 
une agriculture de subsistance. Les hommes 
chassent et pêchent. Ils assument également 
la tâche difficile du défricheraient des forêts. 
Les femmes, quant tt elles, plantent, recol 
Lent et préparent à manger. L'apparente in-
différence aux richesses et l'absence d'as i-
dite des Indiens Dont l'objet d'éloges dans les 
cercles intellectuels etu-opécns. En revanche, 
elles passent aux yeux de nombreux colons 
pour de la parfaite fainéantise. 

Les colons encouragent les Indiens, d'un 
naturel amical à s'installer près de Ieuus ha-
bitations, afin que ces derniers leur fournis-
sent main d'muvre et protection. Les Jésui 
tes, ainsi que d'autres ordres religieux. jouent 
un rôle déterminant dans ce rapprochement. 
Ils sont ,alors loin d'imaginer à quel point les 
Indiens en p<ttiront. En effet, bien que la loi 
garantisse à ces derniers la proprieté (le leurs 
terres et la liberté. ils sont en réalité con - 
trxilits de travailler comme des esclaves. Il 



est rare qu'ils soient rétribués ou autorisés à 
cultiver leurs propres terrains. 

Les tentatives de la couronne du Portugal 
visant a interdire l'esclavage seront peu frac 
tueuses. I  plupart du temps, les colons par-
viennent e contourner les lois antiesclavagis-

tes. En règle générale, on estime moralement 
acceptable de réduire en esclavage ou de ven-
dre des Indiens, prétendument ennemis, qui 
ont été capturés au cours de ° guerres jus-
tes ". Quant aux Indiens retenus captifs par 
d'autres tribus, on peut aussi les" libérer 
les acheter 	pour en faire des esclaves. 

En définitive, la viabilité des colonies re-
pose sur l'exploitation de la canne à sucre, 
qui dépend elle-même de l'esclavage. Par con 
séqucnt, la couronne du Portugal se voit sou-
vent forcée d'accommoder sa conscience aux 
recettes du Trésor. 

Des rivalités coloniales 
Les Indiens seront les principales victi-

mes des conflits opposant les puissances co-
toniales. Quand tour à tom-  la France et 
la Hollande disputent le Brésil au Portugal, 
Français et Hollandais cherchent à gagner le 
soutien des Indiens. Mais les Indiens ne per-
çoivent pas que le véritable objectif des puis-
sances étrangères est de .s'emparer de leurs 
terres. Voyant plutôt dans ces luttes mie oc-
casion de se venger de leurs propres ennemis 
(d'autres tribus indiennes), ils s'impliquent 
de leur plein gré dans les conflits. 

Par exemple, Nicolas de Villegaignon, un 
noble français. débarque le 10 novembre 
1555 dans la baie de Guanabara (où se situe 
aujourd'hui Rio de Janeiro) et y bâtit un fort. 
Il s'allie aux autochtones, les Tamoios. De 
leur côté. les Portugais emmènent de Bahia 
des Tupinambas et, en mars 1560, finissent 
par attaquer le fort pourtant réputé imprena-
ble. Les Français s'enfuient, mais continuent 
de commercer avec les Tamoios et de les inci-
ter à s'en prendre aux Portugais. Après de 
nombreuses batailles, les Tamoios sont écra-
ses. Des sources signalent que lors d'tm seul 
combat 10000 ont été tués et 20000 réduits 
eu esclavage. 

Des maladies répugnantes venues d'Europe 
Les premiers indigènes avec qui les Portu-

gais entrent en contact semblent posséder 
une santé vigoureuse. D'après les explora-
teurs, beaucoup parmi les personnes âgées 
sont centenaires. Toutefois, les Indiens ne 
sont pas immunisés contre les maladies euro-
peennes et africaines. C'est sans doute cette 
vulnérabilité. plus que toute autre chose, qui 
les conduira au bord de l'extinction. 

Les annales portugaises regorgent de récits 
affreux sur les épidémies qui ont décimé la 
population indienne. En 1561, une épidémie 
de variole frappe le Portugal et se répand 
outre Atlantique. Les conséquences sont ter-
ribles. Dans une lettre datée du 12 mai 
1563, le jésuite Leonardo do Vile décrira 
ainsi les horreurs de cette épidémie au Bré-
sil : " C'était une forme de variole, ou pe-
tite vérole, si répugnante et nauséabonde que 
nul ne pouvait supporter la puanteur qui 
se dégageait [des malades]. C'est pourquoi 
beaucoup moururent sans recevoir de soins, 
rongés par les vers qui proliféraient et gros-
sissaient dans leurs plaies à un point tel que 
quiconque les voyait éprouvait un choc mêlé 
d'horreur. " 

Les unions interraciales 
scandalisent les jésuites 

Les unions mixtes contribueront, elles 
aussi, à la disparition de nombreuses tribus. 
', Les unions interraciales ne rebutaient ni 
les Portugais ni les indigènes brésiliens 
explique L'or rouge La conquête des Indiens 
du Brésil (angl.). Pour les Indiens, offrir aux 
étrangers des femmes, souvent leurs propres 
filles, est une marque d'hospitalité. Quand les 

NUMÉRO SPÉCIAL 

■ Pouvez-vous avoir confiance en la Bible ? 

■ Comment la Bible est parvenue 
jusqu'à nous 

■ De quoi parle la Bible? 
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premiers tesuîtes arriveut au Brésil en 1549, 
ils sont scandalisés. " Ils files membres du 
clergé) déclarent publiquement aux hommes 
qu'il est légal de vivre dans le péché avec 
leurs femmes de couleur ", se plaint le jésuite 
Manuel da Nobrcga. " Les colons prennent 
toutes leurs Iesclavesj indiennes comme con-
cubines ", déplore-t-il aussi. Une autre per-
sonne rapportera au roi du Portugal : ` Un 
colon portugais a tellement Lien anis. de pe-
tits-enfants et d'arrière petits enfants que je 
n'oserais dire fi Votre Majesté let] nombre 
exact. 

Vers 1650, les Indiens autrefois nombreux 
dans les plaines côtières du Brésil sont 
ou morts, ou esclaves, ou assimilés par les 
unions interraciales. Le constat sera bientôt 
le meure pour les tribus amazoniennes. 

En effet, l'arrivée des Portugais en Amazo 
nie sonne l'ouverture d'une chasse a l'Indien 
effrénée dans le bassin inférieur. D'après le 
grand vicaire du Maranhào, Manoel "Teixeira, 
les Portugais tuent en quelques décennies 
presque deux millions d'indiens dans le Ma-
ranhao et le Part ! Ce chiffre est sans doute 
exagéré, mais la destruction et les souffrances 
ont bel et bien eu lieu. Le bassin scperieur de 
l'Amazone subira une dévastation sembla-
ble. Au milieu du xviii° siècle, l'Amazonie, 
exception faite de quelques régions reculées, 
a perdu presque toute sa population indi-
gène. 

À la On du xix,  siècle et au cours du 
xx,  siècle, l'exploitation de ces territoires 
épargnés amène l'homme blanc au contact 
de tribus indiennes isolées. Avec la décou-
verte par Charles Goodyear de la vulcanisa 
Lion du caoutchouc en 1839, suivie de l'inven 
tion du pneu, commencera la " ruée vers le 
latex ". Des négociants envahissent l'Amazo-
nie, seule contrée où l'on trouve le suc tant 
convoité. La période qui suit se caractérise 
encore par une exploitation violente des po-
pulations indigènes, qui aboutira à une nou-
velle rèduction massive de leur effectif. 

Ce qu'a apporté le xxe siècle 
Eu 1970, le gouvernement brésilien adopte 

un plan d'intégration qui prévoit la eonstruc- 
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tion de grand routes destinées ri relier les 
quatre coins de l'Amazonie. Nombre d'entre 
elles traversent les terres des Indiens, expo-
saut ces derniers non seulement aux agres-
sions des prospecteurs, mais aussi aux ravi 
ges de maladies mortelles. 

Les l'ana ras en sont une triste ilIustration. 
Au cours des xx iu' et xix,  siècles, cette tribu 
est décimée par la guerre et l'esclavage. Quel-
ques survivants fuient eu direction du nord 
ouest, s'enlonçant dans la forêt du nord du 
Mato Grosso. Puis, on construit la transama-
7oniennc reliant Cuiaba à Santarcm : elle 
passe au beau milieu de leurs terres. 

Le contact avec l'homme blanc s'avère 
meurtrier. Eu 1975, il ne reste que 80 repré-
sentants de cette tribu jadis immense. On 
déplace les Panants Pou-  les installer dans le 
parc national du Xingu. Mais ils ne reussis-
sent pas à y trouver un environnement sem 
blable à lem-  forêt natale. Ils décident donc de 
retourner chez eux. Le I1'' novembre 1996, le 
ministre de la Justice brésilien déclare un ter-
ritoire de près de 500000 hectares " pos-
session indigène permanente ". Les Panarés 
sont, semble-t-il, sauvés de l'extinction. 

Peut-on être optimiste ? 

Les rêserves sauveront elles de l'extinction 
les tribus indiennes rescapées ? A l'heure ec-
tuelle, l'extinction phf'sique des Indiens du 
Brésil n'est apparemment plus une menace. 
Toutefois. Icurs terres recèlent souvent de 
précieuses ressources naturelles. On a calculé 
que le sous SOI de l'Amazonie administrative 
(qui s'étend sur neuf États dans le nord et 
le centre -ouest du Brésil) renferme des miné-
raux, notamment de l'or. du platine, des dia-
mants, du fer et du plomb, pour inc valeur 
de 750 milliards d'eu rus. Or 98 °/a du territoire 
où vivent les Indiens se trouve dans cette re-
gion. Des activités illégales de prospection 
ont déjà cours sur leurs terres. 
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= ~g 	 L'Histoire nous apprend que. 
dans leurs contacts avec l'homme 

e 	 blanc, les Indiens ont toujours été les 
grands perdants. Ils ont troqué or et bois 

fi i de brésll contre miroirs et colifichets, et 
~ 	 ils ont dû fuir dans les forêts pour échap 

pers I'esclavagc. L'Histoire va t-elle se ré- 

	

5 3 	péter 
> 	l 	 Beaucoup d'indiens se sont familiarisés 

h; 	 avec dt s inventions de l'él e moderne avions, 
9 	 ;~'. 	~. 	 bateaux à motets et téléphones portables. 

Mais seul le temps nous dis'ils sauront 
Fai re face aux défis du xx! stecle. 
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■V■ ` AIL 	 DE L'UN DE NOS RÉDACTEURS AU MEXIQUE 

If 

La plupart des requins sont 
capturés pour leurs 11lelons, 

Ires prises par certains Asie 
tiques en raison des vertus 
médicinales et aphrodisiaques 
qu'ils leur prêtent'. Le potage 
aux ailerons de requin est un 
nets délicat onéreux, qui peut 
coüter plus de 100 euros le 

bol ' I_'approsisiDnnemcnt de 
CC marché asiatique lucratif a 
conduit à une pratique cruelle 
et source de gaspillage : le fin -
ning. Cette pratiqué consiste à 
trancher les ailerons du requin 
vivant. Puis à le rejeter u la 
mer, ou il mourra de faimr à 
moins qu'il ne se noie. 

Il faut agir vite 

La situation critique des re 
quins devrait-elle nous sou 

Comblé de l'ironie, on a deLl i eIl 
dans lec ailerons de requins une ro rte te-
neur c mercure, métal susceptible de 
L,))) Cl I, slérIlllc mascuene 

EU d'animaux sont plus redoutables que les requins. 

Tous les ans dans le monde, ils seraient responsables 

d'environ 75 attaques (non provoquées) contre des hu-

mains, dont une dizaine sont fatales. Au travers de la large 

médiatisation de ces agressions et de l'image négative véhicu-

lée par le cinéma, le requin est présenté comme un mangeur 

d'hommes. Évidemment, la prudence s'impose avec cet ani-

mal. Mais relativisons : les piqûres d'abeilles ou les attaques 

de crocodiles font bien plus de victimes ! 

Inversement, le requin subit les attaques de l'homme. 

Chaque année, on pêche 100 millions de requins. Si on les 

mettait bout à bout, ils encercleraient cinq fois la terre ! " rap-

porte dans la revue Premier un chercheur pour une associa-

tion océanographique. Ajoutons à cette hécatombe une nata-

lité naturellement faible, une maturité tardive ainsi qu'une 

gestation longue conjuguée à la pollution des territoires de re-

production, et le résultat est là : la population décroît rapi-

dement. Une fois décimée, il faudrait des années pour qu'elle 

se reconstitue. 
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' g Sur les plus de 300 espèces connues, 
62 sont aujourd'hui menacées d'extinction. 

cier 3 Il peut être difficile 
d'éprouver pour eux la même 
pitie que pour les éléphants 
ou pour les baleines. Il faut 
toutefois reconnaître leur rôle 
fondamental dans le maintien 
de l'équilibre des écosystèmes 
océaniques. Citons leurs habi 
tudes alimentaires, qui consti-
tuent actuellement un frein à 
la prolifération d'autres espé-
ces de poissons. 

Dans de nombreuses ré-
gions, la pêche au requin n'est 
pas réglementée. Au Mexique, 
gros pécheur de squales (plus 
de 30000 tonnes annuelles), 
il a fallu dix ans de discus 
sions pour qu'une loi interdi-
sant le finning soit votée. Mais 
les problèmes ne s'arrêtent 
pas h9 : en différents endroits 
du globe, la demande d'aile-
rons a entraîné une augmenta-
tion de la pêche dans les réser-
ses marines, activité illégale. 
Le directeur du Service natio-
nal du Parc Galapagos déplore 
par exemple : " La pèche illé-
gale aux ailerons de requins  

dans les Galépagos s'est enor-
mement intensifiée ces demie 
l'es années. Elle est très renta 
ble et a donné ici naissance à 
une mafia. 

Une étape vers la sauve-
garde du requin a été Iran 
chic: certains pays ont interdit 
le inning. Néanmoins, Char- 
lotte Mogensen, une respon- 
sable du Fonds mondial pour 
la nature, prévient qu'il resté 
beaucoup à faire. Elle déclare: 
" Les requins sont encore en 
danger partout dans le monde. 
Nous engageons toutes les or-
ganisations de gestion des pê-
ches non seulement à interdire 
le finning, mais également à 
imposer la collecte de donnécs 
sur les requins, la réduction 
des prises accidentelles et la 
pêche durable. " 

Heureusement, le Créateur 
de la faune ne permettra plus 
longtemps l'exploitation cu 
Aide de sa création grandiose, 
dont fait partie le redoutable 
mais indispensable requin. 
Révélation 11:18. 

Taille et poids : L'espèce 
la plus grande, le requin-
baleine (ci-dessus), me-
sure jusqu'à 18 mètres 
et pèse plusieurs tonnes. 
Mais c'est un animal inof-
fensif, qui se nourrit de 
plancton et de petits 
poissons. 

Gestation : La naissance 
n'intervient pas moins de 
22 mois après la féconda-
tion. 

Portée : Elle compte 
entre deux et dix petits. La 
plupart des espèces sont 
vivipares. 

Maturité sexuelle : Elle 
se situe généralement 
entre 12 et 15 ans. 

Longévité : Elle est 
difficile à déterminer pour 
la plupart des espèces. 
Celle du grand requin 
blanc (ci-dessous), parti-
culièrement agressive, est 
estimée à 60 ans. 

Une livre d'ailerons peut rapporter à elle seule 
150 euros, voire davantage. 
La mâchoire d'un grand requin blanc 
vaut jusqu'à 7 500 euros. 

ds'~3s 	 ., t,,  



LES JEUNES S'INTERROGENT... 

Que faire 
quand mes parents_ 

se disputent? 

f er,.  
ESTplusfortquevous,lesdispu - 
tes de vos parents vous aflèc- 
tent. En effet, vous aimez vos pa- 
rents et vous avez besoin de leur 

soutien. Alors, quand ils n'arrivent apparein 
ment pas à s'entendre, des craintes peuvent 
surgir. Pourquoi donc vos parents semblent-
ils parfois ne pas être sur la même longueur 
d'onde'' 

Des points de vue différents 

Jésus e déclaré qu'un homme et une 
femme qui se marient deviennent " une seule 
chair ". (Matthieu 19:5.) Mais cela signifie-t-il 
que votre père et votre mère verront toujours 
tout de la même manière ? Absolument pais. 
En fait, entre deux personnes quelles qu'elles 
soient - y compris un mari et une femme vé- 
ritablement unis 	il y aura des désaccords 
de temps è autre, c'est inévitable. 

Ce n'est pas parce que vos parents ont des 
divergences d'opinions que leur mariage est 
en train de s'effriter. Il est très probable qu'ils 
s'aiment toujours, même si quelquefois ils 
s'irritent mutuellement. Alors, pourquoi se 
disputent ils `? Peut-être ne sont-ils pas d'ac-
cord sur certaines questions. Ce n'est ni for- 
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cernent mal, ni forcément un signe que leur 
union est vouée à l'échec. 

Prenons un exemple. Vous est il déjà arrivé 
de regarder un film avec des amis proches et 
de ne pas en penser la même chose qu'eux ? 
Sûrement. Même entre intimes, les avis sont 
parfois différents. 

Il en va peut-être de même pour vos pa-
rents. Par exemple, il se peut que tous les 
deux se préoccupent du budget familial, mais 
que chacun ait sa conception de la gestion 
des finances : que tous les deux envisagent 
des vacances en famille, mais que chacun ait 
sa vision de la détente ; que tous les deux 
veuillent vous voir réussir à l'école, mais que 
chacun ait son idée sur la façon de vous moti-
ver. Ce qu'il faut retenir, c'est que l'unité 
n'exige pas I'unanimile. Même si elles for 
ment " une seule chair ", deux personnes peu-
vent tout d fait voir les choses différemment. 

Mais pourquoi vos parents laissent ils par 
fois leurs désaccords prendre le dessus ? 
Pourquoi une banale différence de points de 
vue dégénère t elle en scène de ménage? 

Le rôle de l'imperfection 
Non bre de querelles sont dues à l'imper 

fection. La Bible déclare : " Tous. nous Irebu 



thons souvent. Si quelqu'un ne tre-
huche pas en parole, celui-là est un 
homme parfait. " (Jacques 3:2). Vos 
parents ne sont pas parfaits. et vous 
non plus. Il nous arrive à tous de 
dire des choses que nous ne pensons 
pas vraiment et qui peuvent blesser 
comme ` des coups d'épée". 	Pro- 
verbes 12:18. 

Vous avez probablement vécu ce 
genre de situation. Par exemple, vous 
souvenez-vous d'une fois oit vous 
avez eu un sérieux différend avec 
quelqu'un dont vous vous sentiez 
proche ? Il y a des chances. " Tout 
le monde a des désaccords, recon- 
naît Marie*. En fait, les gens que j'aime 
le plus sont souvent ceux qui n'énervent le 
plus... sans doute parce que j'attends beau-
coup d'eux ! " Un mari et une femme atten-
dent beaucoup l'un de l'autre, car la Bible 
leur fixe des normes élevées (Ephésiens 5:24, 
25). Étant imparfaits, l'un et l'autre commet-
tront tôt ou tard des erreurs. La Bible tuf 
firme : " Tous [...I ont péché et n'atteignent 
pas à la gloire de Dieu. " 	Romains 3:23 
5:12. 

Il faut donc vous attendre à au moins quel-
ques tensions entre vos parents. D'ailleurs, 
l'apôt re Paul a écrit que les personnes ma-
riées connaîtraient " des tribulations dans 
leur chair ", ou, selon La Bible du Semeur, 
" des souffrances ". (I Corinthiens 7:28.) Un 
patron exigeant, des embouteillages ou une 
facture inattendue sont autant de sources de 
stress susceptibles de faire monter la pression 
à la maison. 

Vous souvenir que vos parents sont impar-
faits et qu'ils subissent parfois des contrain-
les importantes vous aidera à relativiser leurs 
désaccords. C'est ce qu'a constaté Marie. Elle 
explique:" J'ai l'impression que mes parents 
s'accrochent plus qu'avant, et je me demande 

Par souci I r ri r mai .1' p noms ont etc ch.ingés. 

des lois si 	ne se laissent pas tout simple 
ment l'un de l'autre. Mais après, je me dis 
` Sois réaliste, 25 ans de mariage et cinq en-
fants, ce n'est pas rien ! ' " Pouvez-vous, vous 
aussi_ manifester une telle " sympathie " en 
prenant conscience des nombreuses respon-
sabilités que doivent assumer vos parents 

Pierre 3:8. 

Comment réagir ? 
Vous admettez que vos parents sont im 

parfaits. Vous êtes conscient qu'ils sont sou-
mis chaque jour à toutes sortes de pressions. 
N'empêche qu'une question subsiste : Que 
faire lorsqu'ils se disputent 7 Voici quelques 
suggestions 

■ N'intervenez pas. (Proverbes 26:17.) 
Vous n'êtes pas là pour jouer les conseil-
lers matrimoniaux ni pour réconcilier vos pa-
rents. Toute tentative pour vous interposer 
risque de se retourner contre vous. Témoin 
ces propos de Charlotte, 18 ans : "J'ai déjà es-
sayé de faire l'arbitre. Mais chaque fois ou 
presque, nies parents nie disent de m'occuper 
de mes affaires. " Laissez vos parents résou-
dre le problème. 

■ Prenez du recul. (Colossiens 3:13.) 
Comme on l'a déjà dit, ce n'est pas parce 
que vos parents s'affrontent de temps à autre 

• nii I E.] • 

• Pourquoi les parents ont-ils parfois du mal à s'entendre ? 
Vous trouverez d'autres articles 

• Que diriez-vous à l'un de vos jeunes frères et soeurs 	 de la rubrique " Lesjeunes s'interrogent... 
qui a été très affecté par une dispute entre vos parents ? 	sur le site www.watchtower.org/ypf 



qu'ils sont forcément au bord de la rupture. 
Ne vous alarmez donc pas outre mesure pour 
ce qui n'est qu'un feu de paille. Voici ce que 
cl  Mélanie, 20 ans, concernant ses parents 
" Même s'ils se disputent. je sais qu'ils s'ai 
ment toujours, et qu'ils nous aiment. Ils vont 
arranger ça. ° Il est bien possible que ce cons-
tat s'applique également ii vos parents. 

■ Priez à propos de ce qui vous inquiète. 
Rien ne vous oblige à refouler votre inquié-
tude. La Bible conseille : " Jette ton fardeau 
sur Jéhovah lui-même, et lui te soutiendra. 
(Psaume 55:22). La prière peut être d'une 
grande aide. L'apôtre Paul a écrit aux Phi-
lippiens : " Faites connaître vos requêtes à 
Dieu ; et la paix de Dieu, qui surpasse toute 
pensée. gardera vos cœurs et vos facultés 
mentales par le moyen de Christ Jésus, 
Philippiens 4:6, 7. 

■ Prenez soin de vous. Vous tourmenter 
pour une situation dont vous n'avez pas la 
maîtrise n'est pas raisonnable et peut nuire a  

votre bien-être. La Bible déclare : " I 'appré-
hension dans le coeur de l'homme fait se coLir-
ber son coeur. ° (Proverbes 12:25). Essayez 
d'atténuer votre stress eu passant du temps 
avec des amis encourageants et en partici-
pant à des activites saines. 

■ Parlez à vos parents. S'il ne faut pas 
vous mêler de leurs disputes, rien ne vous cm-
pcche. par contre. de dire tl vos parents com-
bien elles vous affectent. Choisissez le bon 
moment pour aborder votre père ou votre 
mère (Proverbes ?5:11). Parlez avec " dou-
ceur et profond respect ". (I Pierre 3:15.) 
N'a 10e: pas. Explique_ seulement ce que 
vous ressentez. 

Pourquoi ne pas essayer de suivre ces con-
seils ? Qui dit que vos parents ne seront pas 
réceptifs à vos efforts 3 Et même s'ils ne le 
sont pais. vous aurez la satisfaction de consta-
ter que, à défaut d'avoir prise sur eux, vous 
/couvez maîtriser vos réactions face à leurs 
disp Lite 5. 

UN MOT AUX PARENTS 

Dans le mariage, les désaccords sont inévitables. Toutefois, la façon de les trai-
ter est une question de choix. Les enfants sont profondément affectés par les 
disputes de leurs parents. C'est un élément qui mérite toute votre attention car 
votre couple est en fait un modèle que vos enfants imiteront probablement s'ils se 
marient (Proverbes 22:6). Pourquoi ne pas vous servir de vos désaccords pour leur 
montrer comment résoudre les conflits ? Voici quelques suggestions : 

Écoutez. La Bible nous recommande d'etre 
prompts à entendre, lents à parler, lents à la co- 

lère'. (Jacques 1:19.) Ne mettez pas d'huile sur le 
feu en ' rendant le mal pour le mal '. (Romains 
12:17.) Même si votre conjoint ne semble pas dis-
posé à écouter, vous pouvez, vous, décider de l'être. 

Efforcez-vous d'expliquer plutôt que de faire 
des reproches. Expliquez calmement à votre con-
jointes quoi son attitude vous a blesse ( Ça me fait 
de la peine quand tu... '). Résistez à l'envie d'accu-
ser ou de faire des reproches ('lute  moques de ce 
que je ressens',' Tu n'écoutesjamals'). 

Faites une pause. Il est quelquefois préférable 
d'interrompre la discussion et de la reprendre 
quand chacun a retrouve son calme. La Bible de 
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cure: " Le commencement de la dispute, c'est 
comme lorsqu'on lâche des eaux ; avant donc 
qu'éclate la querelle, prends congé. "— Proverbes 
17:14. 

Demandez pardon à votre conjoint — et si né-
cessaire à vos enfants. Marine, 14 ans, raconte: 
- Quelquefois, après s'être disputés. mes parents 
nous demandent pardon à mon grand frère et à 
moi. parce gnrils savent à quel point pa nous rend 
tristes. ' Apprendre à dire humblement ` excuse-
mol " est l'une des plus précieuses leçons que vous 
puissiez transmettre à vos enfants. 

Pour plus de renseignements, voir nos numéros 
du 8 janvier 2001, pages 8-14, et du 22 janvier 
1994, pages 3-12. 



Au début du xxt siècle, des in 

dustries ont commencé à voir lejour 

dans les montagnes de Pistoia. en 
Italie. Pour assurer le transport des 
matières premières et des produits 

a la lumière aère 
finis, on a construit un chemin de fer 
électrique. Inauguré le 21 juin 1926, 

• • ce chemin de fer à voie étroite ser- 
splrituelle peinait à travers monts et collines 

DE L'UN DE NOS RÉDACTEURS 
sur une quinzaine de kilomètres. 

EN ITALIE 
L'alimentation électrique du train 

se 	faisait au 	moyen d'une sous- 

station (photo du haut). Mais avec 
 le temps, la chute du trafic ferro- 

4' 	 - viaire commercial a entraîné la mort 
de la voie ferrée et, en 	1965, elle , Tf a été désaffectée. Mais qu'est il ad- 

venu des constructions qui la Ion- 
{ gealent ? Certaines sont tombées en 

ruine, d'autres ont été converties en 

bars ou en dépôts d'autobus. 

La sous-station a été restaurée. En 
1997, elle a été achetée par l'Asso- 

s' ciation Les Témoins de Jéhovah de 

" 	$ 	 °• San Marcello Pistoiese et tlansfor- 
 E E 

i 

1 mée en l'une des plus originales Sal- 

les du Royaume de Toscane (photo 

P du bas). Les membres de la con 
ii' 	 '7 grégatlon qui s'y réunissent " brll- 

lent comme des foyers de lumière 
dans ces montagnes, prêchant avec 

. 	 ~)r dynamisme la bonne nouvelle du 
k Royaume de Dieu (Philippiens 2:15 ; 

Matthieu 24:14). C'est ainsi 	qu'un 
.. bïuiment a 	int initialement servi à 

rlÿ~,  distribuer 	de l'énergie proprement 
dite sert aujourdhui à diffuser de 
la lumierc spirituelle. — 	Matthieu 
5:14-16 ; 28:19.20. 
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La perversité de l'homme le pousse toujours à utiliser le fruit 
de ses talents pour asservir, détruire ou tromper ses semblables 

I 
AVIATION a apporté d'innombrables 
bienfaits à l'humanité. M ils combien 
sont vrais les mots de I loi ace Walpole 

Avant même que le vol humain ne devienne 
réalité, les hommes ensistlgeaient les nombreu 
ses applications militaires possibles de machi-
nes volantes. 

En 1670, plus d'un siècle avant le premier 
vol de ballon habité, le jésuite italien (mn 
eesco [ana attira l'attention sur la possibilité 
que `" Dieu ne permette jamais la construction 
d'une telle machine f un aerostatF. afin d'empê-
cher les nombreuses conséquences qui pertur-
beraient le gouvernement civil et politique des 
hommes ". Toutefois. avec une certaine pres-
eience. il ajouta :"('ar qui fine voit pusI qu'au 
cune ville ne serait à l'abri d'attaques surpri-
ses de l'aeiostut qui apparaîtrait à n'importe 
quelle heure directement au-dessus de la place 
du marché et y débarquerait son équipage'? La 
même chose se produirait dans les cours des 
maisons et sur les navires en mer J... J. Sans 
même descendre, il pourrait lancer des projec 
files en fer, qui feraient chavirer les vaisseaux 
et tueraient Lies hommes. Les navires brûle 
raient sous du feu artificiel, des balles et des 
bombes. " 

A la fin du xvin'' siècle, quand la montgol-
fière et le ballon à hydrogène furent inventés, 
Walpole redouta qu'ils ne deviennent rapide- 

' Cité par D. D_Iacksun, Les aéronautes, veiductlon 13. Saurer. 
Sit,icrdeu1. Timc-Lite 18L p. '5 
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ment " des engins de destruction 
de la race huniai ne ". Et en 
effet, fin 1794, les généraux 	• it 
de l'armée française se ser 
vaient des ballons à hydro- 
gène pour surveiller les ligies 
ennemies et diriger les manœuvres dc, trou 
pes. On utilisa les bal Ions également lors de la 
guerre de Sécession, aux États Unis. et de la 
guen'e franco prussiennede 1870. Puis, au sic 
de dernier, les troupes allemandes. americai-
nes, britanniques et françaises les employerent 
largement au cours des deux guerres mondia 
les à l'occasion de missions de reconnaissance. 

Le ballon est bel et bien devenu un ins-
trumcnt de mort pendant lu Seconde Guerre 
mondiale, quand l'armèe japonaise a envoyé 
9000 aérostats non habités et chargés d'explo-
sifs vers les I tacs-Unis. Plus Lie 280 oui atteint 
l'Amérique du Nord. 

Des vaisseaux de guerre aériens 
Dès ses débuts, l'avion a lui aussi etc re-

gardé comme une machine de guerre po-
tentielle. Alexander Graham Bell déclara en 
1907: " Très peu ont conscience que l'Ame 
rique n'a jamais été aussi près de résoudre 
une question qui révolutionnera la guerre dans 
le monde entier. Je veux parler de la colis - 
truetion d'un vaisseau de guerre aérien opera - 
tionneL ' La même année, le Neto York Tintes 



tembre 1908 donnait les raisons de Fintetêt 
de l'armée pour cet avion : " Il serait possi-
Ne de larguer une bombe dans la cheminée 
d'un navire de guerre. ce qui endommagerait 
gravement la machinerie avant de causer une 
destruction totale en faisant exploser les ehau-  
die res." 

Bell ne s'était pas trompé : l'avion a " tes olu-
t ion nlei la guerre dans le monde entier ". En 
1915, les avionneurs avaient mis nu point une 
mitrailleuse tournée vers l'avant, réglée pourti -
rer entre les pales des hélices en rotation. Les 
avions de combat ont bientôt été rejoints par 
les bombardiers. qui ont augmente en taille et 
en puissance avant le début de la Seconde 
Guerre mondiale. Leb août 1945. une superfor-
teresse B-29 a largué la première bombe ato 
urique utilisée au combat qui a rasé la ville 
d'Hiroshima (Japon) et massacré 100000 per- 
sonnes 

~` ~ s"~P"°`° 	 Pis plus de deux ms rv tnt en 194-3, 
y~,,, 	~pf© 	 -[vIlle vvit ht tv it dit en plié qu il 

deploiVIII (mvenuon de 1 avion, Celurci 
étant devenu une arme redoutable au 
cours des deux guerres mondiales. De- 

Q 	 puis, la production de missiles tt guidage 
laser et debombes dites intelligentes n'a 

fait que multi plier sapuissancemeust iere. 
tandis que ' nation se love contre nation '. 

L 	 Matthieu 24:7. 

rapportait ces propos du 
capitaine Thomas Lovelace, 
aéronaute : " Dans deux 1 cinq 
ans, toutes les grandes nations au- 
ront des torpilleurs et des contre 
torpil leu 1s aériens. tout comme elles ont 
aujourd'hui des torpilleurs et des contre 
torpilleurs marins. 

Seulement trois mois plus tard. le corps de 
transmissions de l'armée américaine comman-
dait aux frères Wright le premier avion de com-
bat. Un article du New York Times du 13 sep- 



avissantes roses 
D'AFRIQUE 

DE L'UN DE NOS RÉDACTEURS AU KENYA 

"La fleur la plus exquise que j'aie jan 

"Le plus beau des cadeaux àfaire à une p 

" Une façon de dire: 'Je tiens à 

EUT-ÊTRE partagez-vous ces sentiments 
gants de Nairobi, 	Kenya. Parmi to les  

Ics plantes à fleurs, sauvages ages ou cultivées. 
cure n'est sans doute aussi mondialement 

mirée que la rose. Depuis des siècles, elle enflas 
l'imagination des hommes. Elle inspire poètes et 
ires artistes. Shakespeare l'a célébrée par ces vers 
Roméo et Juliette : " Qu'y a-t-il dans un nom ? Ce qus 
nous appelons une rose embaumerait autant sous 
un autre nom". " La rose a contribué à nouer et 
consolider des arnitiés, à apaiser des relations ten-
dues et à réconforter bien des malades. 

A tous ces mérites de la rose s'ajoute sa valeur 
marchande considérable. Dans de nombreux pays 
où les conditions climatiques sont favorables à la 
culture des fleurs, elle représente une source essen-
tielle de devises. Récemment au Kenya, sur les ni 
lions de fleurs exportées en une année, plus de 7C 
étaient des roses, ce qui fait de ce pays l'un des pris 
paux producteurs mondiaux de la reine des fleurs. 

Dans le passé, avant que l'homme ne découd 
les attraits de sa fleur, le rosier poussait à l'état 
sauvage. Aujourd'hui, grâce à des techniques 
d'hybridation soigneusement contrôlées, 
quelques-unes des plus de 100 espèces de 
roses sauvages ont été cultivées pour pro-
duire les milliers de variétés connues. C'est 
ainsi que la rose a acquis sa renommée et 
qu'on la trouve dans presque tous les pays. La 
plus populaire et la plus cultivée est l'hybride 
de thé. 

" Rninéo et Ja/a'l e Il, 2, rrad l i V I logo. Pris. Llhrlo, 2504.p 34. 
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De la ferme au salon 

,cent généralement chez le fleuriste ou au 
tivées commercialement dans de grandes 
elles requièrent infiniment plus de soins 
fait pousser chez soi. En visitant l'une de 

ries, près de Nairobi. nous avons observé 
le travail de préparation qui précède leur 

mise en vente. 
Ici, comme ailleurs au Kenya, les 

exploitations sont facilement reconnais-
sables à leurs serres en polyéthylene (voir 
la photo p. 26). Ces structures élabo-
rées ont plusieurs fonctions. Les roses 
tout juste greffées sont fragiles et doivent 
être protégées des rigueurs du climat. Une 
orte pluie, le vent ou la lumière directe du 
cil peuvent les endommager sérieusement. 
iaintcnir une température constante dans 
, il faut favoriser l'arrivée d'air frais et 
m de l'air chaud. . 
ires abritent des rangées de jeunes rosiers 
ents stades de croissance. On cultive ici 
rs types de roses, dont la très estimée hy-
e thé, coupée ti environ 70 centimètres. Ci 
salement la sweetheart, un type particulier 
Ide de thé, coupée à 35 centimètres. Le ter-
plus de un hectare peut accueillir jusqu'à 

rosiers. 
lient les rosiers reçoivent-ils leurs élé-
itritifs ? Ils ne se développent pas dans de 
- dinaire, mais sur de la roche volcanique 
- des feuilles de polyéthylène. On privilé-
pour éviter les maladies transmises par la 
sl assuré au moyen d'un système d'irriga 
outte, constitué de petits tuyaux orientés 
vers la base des rosiers. Eau et substances 

sont ainsi libérées avec régula- 
rite. La roche volcanique étant poreuse, 

W.I nutritives 

l'eau 	peut s'écouler depuis la litière de 
plastique ; elle est ensuite recueillie puis 
recyclée. 

Malgré tous les soins spécialisés dont 
elle est l'objet, la rose est sensible à un 
grand nombre de maladies, surtout fongi 
ques. 	Citons 	la 	pourriture grise 	et l'oï- 
dimm, qui attaquent les feuilles et les tiges. 
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À quand la rose bleue ? 
La longue histoire de la rose semble loin d'être 

terminée. En effet, de nouvelles techniques de multi-
plication et de culture sont adoptées dans ce sec-
teur d'activité. Peu de fleurs sont capables de don-
ner autant de nuances de couleur. Quelle est votre 
couleur préférée? Blanc, jaune, rose, pourpre, gre-
nat ? La plupart de ces couleurs sont le résultat de 
plusieurs techniques de croisement. 

Saviez-vous par exemple que ce qu'on appelle 
communément la rose" rouge " n'existait pas à l'ori-
gine chez les rosacées ? Cette famille ne possède 
pas le gène qui produit le pigment rouge. Le rouge 
vif est apparu à la suite d'une mutation génétique 
dans les années 1930 et a finalement donné les ver-
meils des roses d'aujourd'hui. Il est cependant une 
couleur qui a longtemps fait défaut à la rose, quelle 
que soit sa variété : le bleu. Le gène du bleu, la del-
phinidine, est absent des rosacées. Toutefois, en 
2004, après des années de recherches conjuguées, 
une société australienne et une société japonaise 
ont créé une rose " bleue " par manipulations géné-
tiques. Mais il faudra poursuivre les recherches pour 
obtenir un bleu plus franc. 

Serre en polyéthylène. 

Non traitées, ces maladies peuvent nuire à la 
qualité de la leur. L'application de fongici 
des aide à les enrayer. 

Avec le temps. on voit poindre des COU -
leurs vives : c'est l'heure de Ix cueillette. Les 
roses sont coupées avec précaution à l'état 
de boutons serrés. Cueillies i ce stade, les 
fleurs coupées vivent plus longtemps et gar-
dent mieux leur couleur. Le moment de la ré -
colle diffcre légèrement d'une variété à l'au 
tre. Il est cependant capital de couper les 
roses soit le matin, soit en fin d'après-midi. 
lorsque le taux d'humidité est fort et le flétris 
serrent plus lent. Elles sont alors transpor-
tées en chambre de préréfrieération. Cela 
aussi contribue à prolonger leur fraîcheur. 

Vient ensuite une autre étape essentielle 
le triage. Cette opération consiste à séparer 
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les fleurs selon leur lai Ile et leur couleur. 
Puis, elles sont conditionnées en fonction des 
exigences du client. Les voilas prêtes pour la 
commercialisation. De la ferme, elles sont 
acheminées vers l'aéroport principal. à Nai-
robi, d'où elles seront exportées en Lurope, à 
des milliers de kilomètres. Du fait de leur 
extrême fragilité. elles doivent avoir atteint 
leur point de vente, local ou international, 
dans un délai de 24 heures aptes la cueillette. 

La prochaine fois que l'on vous offrira 
un bouquet de roses, ou que vous en achè-
terez un chez le Peut iste ou au superman 
ché, songez un instant au long chemin que 
ces fleurs ont pu parcourir. peut-être depuis 
l'Afrique. Mais songez aussi avec reconnais-
sance au Créateur de la rose, Jéhovah Dieu. 

Psaume 115:15. 



I __,____.1 
■ À maintes reprises, la Bible en- 

~.  courage les adorateurs de Dieu à ren- 
dre 	râces. " Il est bon de rendre grâ- 

ces 	i Jéhovah ", dit Psaume 92:1. 

L'apôtre Paul. quant 1 lui, donna ce 
conseil 	Montez vous reconnais- 

a " s'ants. 	Colossiens 3:15. 

Nous avons tout lieu d'être recon- 

, naissants. Robert Lmmons, profes- 
""  scur à l'université de Californie, à 

Davis, explique : " Des éludes sur 

 gratitude laissent supposer que le 

cntiment de reconnaissance est un 

bel atout pour surmonter les protilc 

mes quotidiens. surtout le stress, et 

pour acquérir une bonne opinion de soi. 

La revue Time fait également remarquer 
" Les gens qui disent éprouver de la recon- 

• naissance [ .1 ont tendance à être plus dyna- 

reconnaissants 
	 uriques et ptus optimistes, son[ ssion stres 

  sés et font moins de dépressions que 

l'ensemble de la population. " 
Malheureusement, comme la Bible l'a prédit. beaucoup se 

montrent " amis d'eux-mêmes " et " ingrats " " dans les der-
niers jours ". (2 Timothée 3:1-5.) Que font les vrais clire-

tiens pour ne pas être gagnés par cet esprit ? Voici ce que dé-
clare l'Auteur de la Bible : " Moi. Jéhovah, je suis ton Dieu, 
Celui qui t'enseigne pour ton profit. Celui qui te fait chemi 

ner sur le chemin on tu dois marcher. " (Isa1c 48:17). En ob-

servant les lois divines, nous nous épargnons une bonne par-
tie des douleurs que s'attirent ceux qui sont accaparés par des 
visées égoïstes. De plus, nous avons l'assurance que Jéhovah 
voit nos efforts et qu'il nous récompensera en conséquence 
(Hébreux 6:10). De tels bienfaits nous poussent à ` rendjrel 
grâces à Jéhovah ". 	Psaume 107:8. 
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LES enfants humains de Dieu n'étaient 
pas censés mourir (Romains 8:20, 21). 

En fait, la première fois que Jéhovah a parlé 
de la mort à Adani, il l'a présentée non pas 
comme la fin à laquelle l'homme devait nor-
malement s'attendre, mais comme la puni-
tion de la désobéissance envers Lui (Genèse 
2:17). Adani comprenait ce qu'était la mort, 
puisqu'il avait déjà vu des animaux mourir. 

28 Réveillez-vous ! — octobre 2007 

Adam a péché. Il l'a payé en mourant à 
l'âge de 930 ans (Genèse 5:5 ; Romains 6:23). 
Exclu de la famille divine en raison de sa de 
sobéissance, il n'a plus été considéré comme 
un fils de Dieu (Deutéronome 32:5). Les 
tristes conséquences pour l'humanité sont 
résumées dans la Bible en ces termes : " Par 
un seul homme le péché est entré dans le 
monde et par le péché la mort, et i...1 ainsi la 



" Son esprit sort, il retourne à son sol ; 
en ce jour-là périssent ses pensées. "— Psaume 146:4. 

mort s'est étendue a tous les hommes. 
Romains 5:12. 

Qu'advient-il de notre pensée? 
L'Écriture déclare également : " Il y a une 

fin pour ce qui est des fils des humains et 
une fin pour ce qui est de la bête ; ils ont 
une fin identique. Comme meurt l'un, ainsi 
meurt l'autre ; et ils ont tous un même es 
prit, de sorte qu'il n'y a pas de supériorité de 
l'homme sur la bête, car tout est vanite. 
Tous vont vers un même lieu. Ils sont tous 
venus de la poussière, et ils retournent tous 
a la poussière. " (Ecclésiaste 3:19, 20). Que 
signifie' retournait la poussière'? 

Cette expression nous rappelle la déclara-
tion faite par Dieu au premier homme : "Tu 
es poussière et tu retourneras a la pous-
sière. " (Genèse 3:19). Cela veut dire que 
les humains sont, comme les animaux, des 
créatures physiques. Nous ne sommes pas 
des esprits dans des enveloppes de chair. Il 
est impossible que notre faculté de penser 
survive si la destruction de notre corps. La 
Bible dit de celui qui meurt : " Son esprit 
sort, il retour ne il son sol ; en ce jour-la pe 
rissent ses pensées. "- Psaume 146:4. 

Si tel est le cas, dans quelle situation les 
morts se trouvent-ils? La Parole de Dieu ré-
pond clairement : " Les vivants savent qu'ils 
mourront ; mais les morts, eux, ne savent 
rien. " (Ecclésiaste 9:5). Loin d'être compa-
rable à une amie qui nous accueille dans 
une vie meilleure, la mort est appelée dans 
la Bible le " dernier ennemi", puisqu'elle 
met fin a toute notre activité (1 Corinthiens  

15:26 ; Ecclésiaste 9:10). Doit-on en con - 
clore que la mort est une situation sans es-
poir? 

De bonnes nouvelles 
Pour des millions d'humains décédés, la 

mort est semblable à ni sommeil dont ils se 
réveilleront. Jésus a dit un jour u ses disci-
ples il propos de leur ami disparu : " Lazare 
notre ami s'est endormi, mais je vais là-bas 
pont-  le réveiller de son sommeil. " En che-
min vers la tombe de souvenir, il s'est joint à 
une foule en deuil. Sur place, il a ordonné 
qu'on ouvre la tombe, puis il s'est écrié : 
" Lazare, viens dehors ! " L'homme qui 
avait été mort pendant quatre jours est sorti 
(Jean 1 1:1 1-14, 39, 43, 44). Puisque le corps 
de Lazare était déjà en décomposition, Jé-
sus a prouvé lit que Dieu est capable de tout 
mémoriser sur ceux qui sont morts 	leur 
personnalité, leurs souvenirs et leur appa- 
rence 	, et qu'il a le pouvoir de les faire re- 
vivre. En une autre circonstance, Jésus a dé-
clarè : " L'heure vient où tous ceux qui sont 
dans les tombes de souvenir entendront sa 
voix [celle de Jésus] et sortiront. " 	Jean 
5:28, 29. 

La Bible nous annonce cette autre bonne 
nouvelle : " Comme dernier ennemi, la mort 
sera réduite u rien. " (1 Corinthiens 15:26). 
Jamais plus personne n'aura la douleur de 
se rendre dans un cimetière pour enter 
rer un être aimé. La Bible affirme encore : 

La mort ne sera plus. " (Révélation 21:4). 
L'enseignement biblique sur ce qui SC passe 
quand on meurt n'est-il pas réconfortant 

• Les morts sont-ils conscients ? — Ecclésiaste 9:5. 

• La mort humaine est-elle une situation sans espoir? — Jean 5:28, 29. 



Le corps, conçu pour se soigner  
L'organisme humain est capable de soigner lui  Le réchauffement climatique 

même 60 à 70 °rh de ses maux ". déclare le proies- est " incontestable ", et il est "fort 

leur Gustav Dobos, médecin -chef de l'hôpital des mi- probable " que les activités bu- 

fleurs d'Essen, en Allemagne. Pour ce faire, le corps maines soient à incriminer. — 

produirait 30 H 40 médicaments, tels 	la cortisone GROUPE INTERGOUVERNEMENTAL D'EXPERTS 

ou des substances destinées à prCNeliir les calculs ré- SUR L'ÉVOLUTION DU CLIMAT (GIEC), SUISSE. 

eaux. Les chercheurs comprennent certains des pro ■ En Allemagne, entre 1,4 et 
cessas impliqués dans cette guérison naturelle. niais il 1,9 million de personnes sont 

reste beaucoup à découvrir. Les scientifiques obscr " pharmacodépendantes ". L'am- 

senl qu'° une interaction complexe se produit entre pleur du problème est compara- 
hormones, agents immunitaires et cellules tueuses, et ble à celle de la dépendance à l'al- 

[queI les émotions et l'humeur IOuent un rôle', eXpll- Cool. — TAGESSCHAU, ALLEMAGNE. 

que la revue Vital. Par contre, le stress et les problèmes ■ En Grande-Bretagne, les bé- 
personnels peuvent, selon la même revue. " affaiblir le bés de moins d'un an constituent 
système immunitaire des mois durant ". la tranche de population la plus 

exposée au meurtre. — THE TIMES, 
Répartition des richesses mondiales GRANDE-BRETAGNE. 

" Un pour cent des adultes les plus riches du monde ■ Par endroits, la frontière 
détiennent 40 I des richesses de la planète ". rapporte entre les États-Unis et le Canada 
le Guardian (le Londres. " Les superriches prédomi- est tellement envahie par la végé- 
nent dans les secteurs des services financiers et du tation que les fonctionnaires "ont 
commerce en ligne ". ajoute le quotidien. Une étude du mal à la localiser ". " Quand on 
onusienne révèle que 37 I d'entre eux vivent aux ne la trouve pas, on ne peut pas la 
États-Unis, 27 `Y, au Japon et 6 I au Royaume-Uni. La sécuriser ", déclare Dennis Schor- 
moitié la plus pauvre de la population adulte mon- nack, membre de la Commission 
diale détient à peine I %, Liés richesses de la planète. Se- internationale des frontières. — AS. 
Ion Duncan Green, coordinateur des recherches à SOCIATED PRESS. ETATSUNIS. 
l'Oxfam, association caritative britannique, '' de telles 
inégalités sont choquantes [..1. Rien ne saurait justi - 
lier pareille opulence quand tous les soirs 800 millions 
de personnes se couchent la faim au ventre'. 

Chine : déséquilibre du ratio garçons-filles 
En 2005, la proportion de garçons et de filles nou- 

seau nés en Chine était de 118 pour 100 Dans ceriai- 
nes 	Iegions 	le 	ratio 	a atteint 	130 garçons 	pour 
100 filles `, lit-on dans China Dail,r. Cette disparité est 
due u la pratique de l'avortement sélectif iples examen  
prénatal. Les autorités reconnaissent que 
ce phénomène est lié i la politique de  
planification familiale qui, dam les vil- 	}  
Ics limite généralement les naissances à 	d 
une par couple. " En 202o. les hommes 	" r✓ - 
en âge de se marier seront 30 millions de 
plus que les lemmes 	', poursuit l'article. 
Ce déséquilibre aura " des conséquences  
sur la stabilité sociale  
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QUI L'A DIT? 
Reliez chaque déclaration à la personne 
qui l'a faite. 

1. " Petits enfants, gardez-vous 
Moïse • 	des idoles," 

2. "Celle-ci est enfin l'os 
de mes os." 

3. " Votre adversaire, le Diable, 
circule comme un lion rugissant." 

Pierre • 	
4. " Depuis des temps indéfinis et 
pour des temps indéfinis tu es Dieu." 

■ Sujet de discussion: 
Que savez-vous d'autre sur chacun 
de ces personnages bibliques ? 

• Jean 

• Adam 

SITUEZ DANS LE TEMPS 
Donnez le nom du (ou des) rédacteur(s) de chaque livre biblique figurant ci-dessous; 
reliez chaque livre à l'année approximative de la fin de sa composition. 

r: uj 9L 

	

y 	r 

8 	 7 

Daniel 	 Yona 	 Hébreux 

}t~)t{~7Ïlki 	r;.nlïi11i4iIilUI ~~ ll ÏlÎ(IIIHI 	 lU li 	rli I  
11450 av n e 	 1844 av. n. è. 536 av n. è. 	56 den e. 161 den è. 

QUI SUIS-JE? 
8. Un miracle a fait 
s'entrechoquer mes genoux. 

QUI SUIS-JE ? 
9. J'ai abandonné mon maître, 
mais une fois devenu chrétien 
je suis retourné chez lui. 

(Réponses page 14.) 

Aux enfants 
de chercher ! 
Pouvez-vous retrouver 
ces illustrations dans le 
périodique? Décrivez 
chacune d'elles avec 

vos propres mots. 

DANS CE NUMÉRO 
Répondez aux questions suivantes, et remplissez chaque blanc 
avec le(s) ver set( \) manquant(\. 

Page5 Que fait quiconque est inexpérimenté? (Proverbes 14:) 

Page 11 Quelle qualité est un lien d'union parfait? 
(Colossiens 3:—) 

Pages 18.19 Que faisons-nous tous souvent? (Jacques 3:—) 

Pages 28-29 Comment la mort s'eut-elle étendue à tous les 
hommes? (Romains 5:—) 
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